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Fondée en avril 1991, l'Association des familles Perron 
d'Amérique inc. est un organisme à but non lucratif qui a pour 
objectifs: 
• de répertorier tous les descendants en ligne directe ou par 

alliance des ancêtres Perron 
• de faire connaître l'histoire de ceux et celles qui ont porté 

ce patronyme 
• de conserver le patrimoine familial 
• d'amener chaque Perron à découvrir ses racines et raconter 

sa petite histoire 
• de réaliser un dictionnaire généalogique 
• de publier quatre fois l'an le bulletin Vue du perron 
• d'organiser des rencontres régionales, des rassemblements 

nationaux et des voyages Perron 
• de promouvoir et favoriser diverses activités 
• d'accroître et favoriser les communications et les échanges 

de renseignements généalogiques et historiques entre ses 
membres 

• de susciter le sens d'unité, de fierté et d'appartenance 
parmi ses membres. 

Founded in April 1991, the Association des familles Perron 
d'Amérique inc. is a non-profit organization that pursues the 
following objectives: 
• to document all the descendants, in a direct line or by mar-

riage, of the Perron ancestors 
• to make known the history of all those women and men 

who bore that name 
• to preserve the family patrimony 
• to prompt every Perron to discover their roots and tell their 

own story 
• to build-up and publish the family tree 
• to publish Vue du perron four times a year 
• to organize regional meetings and nation-wide gatherings 

as well as Perron trips 
• to promote and encourage various activities 
• to increase and encourage communications as well as his-

torical and genealogical exchanges between its members 
• to instill a sense of unity, pride and belonging amongst its 

members.  

ADHÉSION — MEMBERSHIP 
Membre actif (Regular member)  Canada Outside Canada 
 1 an / 1 yr .................. 20$Cdn.............  25$Cdn 
 3 ans / 3 years ........... 55$Cdn.............  70$Cdn 
Membre bienfaiteur (Benefactor) ... 40$Cdn 
Membre à vie (Life member).......... 400$Cdn 
Droits d’adhésion: carte de membre - Passeport-Perron - bulle-
tin Vue du perron (quatre parutions par année) - renseigne-
ments historiques et généalogiques - rencontres et activités 
sociales - assemblées annuelles... 
Membership Privileges: Membership Card - Perron-Passport - 
Vue du perron bulletin (4 per year) - historical and genealogi-
cal information - meetings and social activities - annual meet-
ings... 

CONSEIL D'ADMINISTRATION  2005— 2006  
Dirigeants 
Présidente .......................................... Manon (Val d’Or) 
1ière Vice-Présidente ........................... Cécile (Ile Bizard) 
2ième Vice-Présidente.......................... Gabrielle (Sherbrooke)  
Secrétaire ........................................... Normand (Montréal) 
Trésorier ............................................ Michel (Ottawa) 
 
Administrateurs 
Gaétan................................................  (Ile Bizard) 
George ..............................................  (Franklin, MA)  
Gilles .................................................  (Trois-Rivières) 
Rhéal .................................................  (Ottawa) 

BULLETIN 
 

Comité: Cécile, Raymonde et Rita 
Tirage:  350 exempl. / Prix: 5$ non-membres 

 
Note: Dans le texte, le masculin représente aussi le féminin. Si les 
auteurs sont responsables du contenu de leurs articles, de son côté la 
rédaction se réserve le droit d'y apporter les corrections exigées par la 
langue et la forme. 

 
Vous pouvez nous rejoindre: 

Téléphone: (514) 696-0835 - crperron@videotron.ca 
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Chers membres, 
 
La saison estivale est déjà là et c’est grand temps de penser aux projets dont celui de nos  
retrouvailles 2007. Ce rassemblement, qui aura lieu à Sherbrooke les 11 et 12 août sous la respon-
sabilité de Gaby (313), sera certes très réussi connaissant les talents d’organisatrice qu’elle possède. 
Je vous invite à vous inscrire le plus tôt possible puisque comme mentionné dans mon message 
précédent, il est de plus en plus difficile de composer avec les attentes de l’établissement hôtelier re-
ceveur. Sans oublier que l’énorme tâche des membres du Comité organisateur en sera facilitée si 
nous faisons tous notre petite part. 
 
Au cours de ce mandat, le Conseil s’est penché sur divers dossiers importants dont le Dictionnaire 
généalogique des familles Perron. À notre réunion de mai, Pierre, qui dirige le Comité de gestion de 
recherches généalogiques et historiques, s’est rendu à Montréal pour informer les membres du 
Comité du dictionnaire quant à l’étape suivante. Après quelques explications et démonstration 
informatique en regard du procédé, chacun est reparti avec une liste de noms par comté, dont ils 
devront valider les informations ramassées antérieurement. Ce travail, laborieux mais nécessaire, 
renforce notre conviction que la publication de notre dictionnaire généalogique sera une fierté 
pour toute l’Association. 
 
Nous avons aussi discuté longuement de nos armoiries et du fait qu’elles ne sont pas conformes 
aux normes de l’héraldique, science du blason qui a des critères bien établis. Un texte dans le 
présent bulletin vous informera de l’ambiguïté des métaux tel qu’ ils paraissent sur notre blason. 
Notre questionnement est de savoir si les membres veulent des armoiries qui respectent les normes de 
l’héraldique ou s’ils s’accordent à conserver le blason actuel avec l’erreur du métal sur métal. 
À la demande du Conseil, un travail de raffinement de nos armoiries couleur a été entrepris par 
M. Éric Lapointe (836): les armoiries demeurent les mêmes, seule la bordure a été modifiée, et 
cette version vous sera présentée au rassemblement. Ce serait aussi le moment opportun de prendre 
une décision finale quant à ce dossier. Prenez le temps de bien lire le texte d’information que 
Gilles (847) a préparé au nom du Conseil, car après discussion, vous serez appelés à voter au 
cours de l’assemblée générale annuelle. 
 
Je veux aussi vous dire qu’un poste au moins deviendra vacant en août, signifiant que nous aurons 
des élections. J’invite les membres intéressés à donner leur nom. De plus, le membership baisse 
petit à petit et, avec 300 membres actifs  présentement, nous sollicitons chaque membre à recruter. 
 
Les rassemblements sont l’occasion d’offrir à un ami ou parent l’opportunité de connaître notre 
Association. Emmenez un invité avec vous. Je vous attends à Sherbrooke.  

MESSAGE DE LA PRÉSIDENTE 
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Dear Members, 
 
Summer is already here and it’s time to think of our projects and, in particular, our annual gathering. 
 
This will take place in Sherbrooke 11th and 12th August, and with Gaby (313) heading the organizing 
committee,  we can be sure that it will be a success. I urge all to register as soon as possible be-
cause, as I mentioned in my last message, it’s becoming more and more difficult to deal with the 
requirements of the establishment hosting the event. Furthermore, if we all do our part, we’ll 
greatly help the organizers achieve their very demanding task in time. 
 
 In the course of this mandate, the Board studied several important files among which is the Diction-
naire généalogique or publication of our Family tree. Pierre, who directs the research committee, 
travelled to Montréal for our May meeting to inform the administrators about the next stage. 
Following his presentation, we were assigned our tasks: each was handed a file on a different 
region with the mission to check all data previously gathered. This is a painstaking and neces-
sary step but we are more and more convinced that the publication of our family tree will bring 
pride to all members. 
 
 The Board also held several discussions about the fact that our coat of arms is not in accordance 
with the rules of heraldry, that science of the blazon with strictly defined rules. This bulletin presents 
some information on the error relating to the metals as they appear on our blazon. Our quest is 
to find whether members want a coat of arms that conforms with the heraldic rules, or if they 
agree to keep it as is, that is to say with the error (metal on metal). The Board mandated M. Éric 
Lapointe (836) with the task of refining the look of our colour coat of arms; the main attributes 
have not been changed, only the outline was retouched, and you will be presented this version at 
the coming gathering. It would also be the opportune time to make a final decision regarding 
this file. I ask you to read what Gilles (847) has written on behalf of the Board because, after 
discussion, you will be asked to vote on this at the general meeting. 
 
I also want to tell you that at least one administrative position will be vacated in August; mean-
ing that elections will be held. I invite all interested to volunteer. Also, membership is shrinking; 
we now have 300 active members and we urge every member to help recruit a new one. 
 
Family gatherings are an ideal occasion to show a friend or a parent what the Perron  Association is 
all about. Why not bring a guest along? See you all in Sherbrooke. 

MESSAGE FROM THE PRESIDENT 
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NOTE DE LA RÉDACTION... 

  EDITOR’S COMMENTS... 

 
 
Il est vrai que l’article principal de ce bulletin est court mais il porte avec lui un message, en fait, une demande 
de l’auteur, M.Gilles Perron (77), qui cherche à savoir de quel fils de Daniel Suire il descend. Peut-être y 
a-t-il un membre ou de la parenté qui serait capable d’éclairer Gilles. Peut-être aussi pouvez-vous recon-
naître un visage ou même détecter une ressemblance à partir des photos de la page 7. Il ne faut négliger 
aucun détail si minime puisse-t-il vous sembler. Nous vous prions d’envoyer vos renseignements au 
Comité du bulletin. Gilles nous a offert un livret de pensées fort intéressantes et vous aurez l’occasion 
d’en lire des extraits de temps à autre. 
Nous ne pouvions passer sous silence les Noces d’Or de Rhéal (492) et Claire; merci à leur fille Lise (553) qui 
a fourni un charmant compte-rendu de la fête (p.10). Dans la rubrique Du Conseil en direct, paraissent 
quelques détails supplémentaires en regard de notre rassemblement. Puis, vient l’Avis de convocation à 
l’assemblée annuelle suivi de deux avis importants: le premier concerne les dernières modifications apportées 
aux règlements, et le deuxième, nos armoiries. 
Comme promis, nous continuons de vous dévoiler les écrits de la maman de Claire (490) et d’Antoine 
(848) Perron. Les mots font si vite place aux images que parcourir ces lignes est un véritable délice. Aux 
pages 18 et 19, nous faisons plus ample connaisance avec l’administrateur Normand (838) et découvrons 
la branche ancestrale de Mgr Ulric Perron. Une longue lettre de Richard (755) annonce qu’un article est 
en préparation et cette idée nous réjouit. Le bulletin accomplit donc sa mission qui est d’aider les Perron à 
découvrir les liens de parenté qui les unissent et partager ce qu’ils savent de leur ancêtre commun. Vous 
tous qui lisez ceci, avez aussi quelque chose à dire de vos ancêtres; alors, à vos plumes! 
Enfin, un peu partout, ici et là, des bribes d’information, d’histoire sur les Perron, et des anecdotes qui 
font sourire. Nous vous invitons à nous envoyer pour la mi-septembre au plus tard, les nouvelles que vous 
désirez faire publier dans le bulletin d’automne. Bonne lecture! 

 
 
It is indeed a short text that we present as main article in this bulletin, but it carries with it a message, in 
fact a question from the author, M.Gilles Perron (77) who would like to know which one of Daniel Suire’s 
sons is his ancestor. Is there a member out there or a relative who may be able to inform Gilles? Perhaps 
you recognized a face or detected some family resemblance from the pictures on page 7? If so, send your 
information to the Bulletin committee. Every detail is important however trivial it may appear to you. 
Gilles has sent a booklet of very interesting thoughts that we’ll be glad to publish from time to time. 
It would be unthinkable not to mention Rhéal (492) and Claire’s wedding anniversary and we thank their 
daughter Lise (553) for writing the charming account which appears on page 10. Supplementary informa-
tion on the Perron Gathering is shown along with the Board’s memos, and these are followed by the convening 
of the general meeting. Pay special attention to two important notices: one informs you about the latest 
amendments made to the by-laws and the other deals with our coat of arms. 
As promised, we offer you more of the Memoirs written by Claire (490) and Antoine’s (848) mother. 
Every word is so picturesque that reading those lines is a real delight. See pages 18 and 19 to learn more 
about the administrator Normand (838) and Monsignor Ulric Perron. We received a long letter from 
Richard (755) informing us that an article is to be expected. What a pleasure this letter brings! So we can 
believe that the bulletin plays its part which is to help the Perrons find family ties and share what they 
know about their common ancestry. Members who read this, you must also have something to say about 
your ancestors; so why not get your pen to work? 
Finally, here and there throughout the bulletin, you’ll find bits of information, of Perron history, and some 
anecdotes that will make you smile. We ask you to send, by mid-September at the latest, any family news you 
would like to see in the Fall bulletin. Enjoy! 
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De mon vrai nom de baptême Joseph Raoul René 
Gilles Perron, je suis né le 26 avril 1952 à Montréal. 
Mon père, René Perron, est décédé à Montréal le 
25 mars 1978 à l’âge de 61 ans. Le nom de ma mère 
est Anne Choquette et mes parents se sont mariés à 
Montréal. Mon grand-père Perron s’appelait Joseph. 
Marié à une dame Gauthier, ils auraient eu 12 enfants. 
Quelques-uns des frères et sœurs de mon père: 
Henri, Aimé, Patrick, Gérard, Rita, Noëlla, à ma 
connaissance. 
Du plus loin que je me souvienne, car mon grand-
père Perron est décédé à la fin des années 50, Grand-
père était un homme de campagne aimant la terre et 
le travail dur, un homme doué d’une force physique 
hors du commun, peu sociable mais doté d’un grand 
cœur n’ayant d’égal que sa grande générosité. Parlant 
de sa force, on raconte que d’une seule chiquenaude 
au visage d’un homme, il lui avait arraché un œil 
parce que celui-ci aurait commis une injustice. 
Ayant trouvé un emploi au Canadien Pacifique et 
aimant travailler en solitaire, il enlevait et remettait 
seul sur un wagon les bielles d’accouplement. Plus tard, 
travaillant sur les premiers marteaux piqueurs 
pneumatiques de l’époque, il fit congédier deux 
employés. Je n’en connais pas la raison mais ce geste 
me dit que Grand-papa était très difficile à accom-
moder ou encore très strict en matière de travail. 
J’étais bien jeune quand mes parents m’amenèrent en 
visite chez Grand-papa. Toujours hébergeant quelques 
personnes chez lui, il régnait dans la maison une per-
manente odeur de souffre d’allumette et de tabac à 
pipe canadien. Il était toujours vêtu du même pantalon 
de feutre et de la même chemise à carreaux, et paraît-
il que de lui faire prendre un bain était tout un évé-
nement. Par après, celui-ci de dire à la blague qu’il 
ne boirait pas son eau parce que trop sale. 
 De très haute stature et doté d’une paire de mains 

gigantesques et d’une poignée aussi forte que la portée 
de sa voix, je le voyais comme un géant, et je dois 
avouer que j’avais un peu peur de lui. Mais pur 
Perron qu’il était, sa cour arrière était, pour un 
jeune garçon aventureux comme moi, une vraie 
caverne d’Ali-Baba. Une remise juxtaposée à un 
hangar qui était rallongé par une autre remise, et 
celle-ci rallongée par une autre et une autre, faisait 
en sorte que nous pouvions y jouer à nous y perdre. 
Toutes étaient pleines d’objets ramassés au cours 
des années et sûrement aux dépens de quelques-uns 
de ses employeurs. On y trouvait de tout, à partir du 
compresseur à toute la gamme d’outils pour travailler la 
terre et le bois autant que le métal. Aussi, une pile 
de caisses de bois avec un cheval noir dessus et 
contenant de grosses bouteilles vertes. Bon! 
 Finalement, je crois qu’un authentique Perron est 
amateur de bonne table, du plaisir des sens et vrai 
bon vivant. Mais ce qui caractérise le plus les Perron, 
c’est leur facilité à tout garder et à ne rien jeter. Un 
père Perron en ramasse beaucoup plus qu’un jeune 
fils qui commence, et ce dernier envie l’autre d’en 
avoir ramassé autant. Pour eux, un rouleau de broche 
était un vrai trésor car avec, ils pouvaient tout ré-
parer. Dans le passé, je n’avais qu’à regarder les 
pare-chocs des voitures de mes oncles et tout ce 
qu’ils avaient rafistolé de leurs mains. 
Un Perron, c’est aussi une personne qui sait se met-
tre à la place des autres. Un Perron est toujours là 
pour aider ses voisins, et certains d’entre eux ne 
sont pas très riches car leur trop grand cœur leur a 
fait tout donner. Et quand un Perron aime, il aime; 
mais attention car il est aussi doté d’une très grande 
mémoire. Voyez-vous, je sais de quoi je parle. 
Vous n’avez qu’à regarder ma cour arrière et mes 
quelques caisses de carton à l’effigie du petit voilier 
bleu.  Bon!  

PETIT HISTORIQUE ET QUELQUES PENSÉES SUR LES PERRONPETIT HISTORIQUE ET QUELQUES PENSÉES SUR LES PERRONPETIT HISTORIQUE ET QUELQUES PENSÉES SUR LES PERRON                                                                     par Gilles Perron (77)par Gilles Perron (77)par Gilles Perron (77) 

Perle de sagesse 
LES MOTS DU CŒUR 

«Il vaut mieux mettre son cœur dans une prière 
sans trouver de paroles 

 Que trouver des mots sans y mettre son cœur.» 
Gandhi 
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Cette photo de mes parents 
fut prise en 1973 

quelque cinq ans avant le décès de papa. 

Mon père René Perron, 
en 1967 

Ma mère, 
Annette Choquette avec sa 

mère, 
Maria Gagnon Choquette. 

 
Ma grand-mère maternelle 

est décédée 
à l’âge de 101 ans vers 1986. 

 
La photo date de 1973. 

Cette photo de votre humble 
serviteur date de 1967. 

 À cette époque, 
j’avais quinze ans. 

Mon oncle Henri Perron 
et mon cousin Roger en 1975 
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I was born in Montreal, 26 April 1952, and was 
christened Joseph Raoul René Gilles Perron. My father, 
René Perron, died in Montreal 25 March 1978. He 
was sixty-one. My mother’s name was Anne Choquette 
and my parents were married in Montreal. My grand-
father was Joseph Perron, and his wife’s maiden name 
was Gauthier. It is said that they had 12 children. 
From what I know, some of my father’s brothers and 
sisters were named: Henri, Aimé, Patrick, Gérard, 
Rita, Noëlla. 
 
As far as I can recall, for my father’s father died in 
the late 1950s, Grandpa was a country man who loved 
the land and was not afraid of hard work. He was 
endowed with an extraordinary physical strength; he was 
not very sociable but had a big heart and his genero-
sity was well known. About his strength, it is said 
that from a single snap of the finger to a man’s face, he 
gouged out his eye and this because he had commit-
ted some injustice. He preferred working alone and 
his job at the Canadian Pacific was to remove and 
reinstall, single-hand, the coupling-links on the cars. 
Later on, when working with the first pneumatic 
drills of the time, he had the boss fire two employees 
who were working with him. Why exactly, I don’t 
know but this tells me that Grandpa was either very 
difficult to please or strict in the way work should be 
done. 
 
I was very young when my parents brought me to 
visit Grandpa. He was always giving shelter to a 
couple of people and the house had a permanent 
odour of sulphur and Canadian pipe tobacco. He 
wore the same felt pants and the same check shirt 
over and over, and it seems that it was quite an event 
to have him take a bath. Afterwards he would say as a 
joke that he would not drink the bath water because 
of its colour. 
 
He was very tall, had a pair of huge hands, and his 
handshake was as strong as the range of his voice. 
To me he was a giant and I confess that I was a little 

afraid of him. But pure Perron that he was, he had a 
backyard that astonished the young adventurous boy 
that I was; it was as fascinating as the cave in the Ali 
Baba story. A lean-to next to a shed that itself was 
extended by another lean-to, and this one by another 
one and another, meant that we could easily get lost 
while playing 
 
All were full of objects that Grandpa had amassed 
from year to year and surely at the expense of some 
of his employers. There was everything in there 
from a compressor to the whole gamut of tools for 
working the ground, and whatever was needed for 
working with wood or metal. There was also a pile 
of wooden crates stamped with a black horse and 
filled with big green glass bottles, ahem! 
 
In closing, I believe that a true Perron can appreciate 
all things good: pleasure of a good meal, sensual 
pleasures, and he loves having a good time. But what 
really sets Perrons apart from others is their habit of 
saving everything and never throwing anything away. 
By the time he’s a father, a Perron has gathered a lot 
of stuff; much more than the son who’s just starting 
in life, and the young one is envious of the other for 
having amassed so much. For the old folk, a roll of 
wire was quite a treasure: with this they could repair 
anything. I know; I can still see the bumpers on my 
uncles’ cars, and everything else they had patched 
up with their own two hands. 
 
A true Perron is also a person who can put himself in 
someone else’s place. He’s always ready to help his 
neighbours; and some of them are not very rich because 
their too big heart made them give all. And when a 
Perron loves someone, it’s serious. However, he also 
has a very good memory, so watch out. And I know 
what I’m talking about. All you need to do is take a 
look at my backyard and the few cardboard cases 
with the effigy of a little blue sailing ship on them, 
ahem! 

BRIEF HISTORY AND SOME GENERAL THOUGHTS ON THE PERRONBRIEF HISTORY AND SOME GENERAL THOUGHTS ON THE PERRONBRIEF HISTORY AND SOME GENERAL THOUGHTS ON THE PERRONSSS   
by Gilles Perron (77)by Gilles Perron (77)by Gilles Perron (77) 
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Les Grand-mères 
 
Portrait réalisé par un enfant de huit ans, interrogé par son enseignante, sur ce qu’il pense des grand-
mères. 
«Une grand-mère, c’est une femme qui n’a pas d’enfant; c’est pour cela qu’elle aime les enfants des autres! 
Quand elles vous emmènent en promenade, elle marche sans écraser les belles feuilles et les chenilles. 
Elles ne disent jamais «Avance plus vite.» En général, les grand-mères sont plutôt grosses, mais pas trop 
pour attacher vos souliers. Elles savent qu’on a toujours besoin d’un second morceau de gâteau, ou du 
plus gros. Une vraie grand-mère ne frappe jamais un enfant; elle se met en colère en riant. Les grand-
mères portent des lunettes et parfois, elles peuvent enlever leurs dents. Quand elles vous lisent des histoires, 
elles n’en sautent jamais un bout et elles acceptent facilement si on leur demande de raconter la même 
histoire plusieurs fois. Heureusement, les grand-mères ne sont pas aussi fragiles qu’elles le disent, même 
si elles meurent plus souvent que nous! 
Tout le monde devrait essayer d’avoir une grand-mère, surtout ceux qui n’ont pas de télé…» 

Auteur anonyme 
Dédié à toutes les grand-mères sans lesquelles il n’y aurait pas de mamans... 

Les rencontres des Familles Perron du Wisconsin se font sur une base bi-annuelle. Cette année, à l’occasion de la 
11ième rencontre, les hôtes sont Clifford et Evelyn Perron. 
This year’s 11th bi-annual Perron reunion will be hosted by the Clifford and Evelyn Perron Family. 
 
Endroit/Where: Bukolt Park Lodge, Stephens Point 
Date: 23 juin à partir de 10h30/ 23 June, from 10:30 am ... 
Lunch /Dinner: 11h30 à 12h30/11:30 am – 12:30 pm 
Assemblée/ Family Meeting:13h /1:00 pm 
Même formule avec jeux et activités en plein air, et encan d’articles de familles. 
The formula remains the same with games and activities in the park and an auction of family items. 
Info: Gary Perron 
715-344-7532 
[perrons2@hotmail.com] 
Sarah Pliska 
715-342-9573 
[whitetailcount 28@hotmail.com] 

Quelques remises et garages dans la cour arrière de Gilles. Tel grand-père, tel petit-fils? 
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L e tout s’est fêté le samedi 28 avril 2007, à l’église 
Sainte-Geneviève, à Ottawa, là où mes parents 

chantent régulièrement depuis de nombreuses années 
pendant que Claire accompagne à l’orgue. L’église 
est à quelques pas de la maison. 

Après la messe de 16h30, les jubilaires et leurs invités, 
parents et amis, sont descendus au sous-sol de l’église 
pour célébrer. Quatre-vingts personnes étaient de la 
fête. Échanges de salutations, bises et bons souhaits 
pour Mom et Dad pendant le punch, puis ma sœur 
Carole prit la parole en tant que Maître de cérémonie. 
Des remerciements chaleureux à l’endroit des parti-
cipants venus d’un peu partout y compris Sudbury, 
Montréal, Richmond… Puis un aperçu du déroule-
ment de la soirée et la première activité prenait 
place: danse hawaïenne exécutée par une des élèves 
de Claire, The Hawaiian Wedding Song, du chanteur 

Don Ho. 
Le repas convivial fut des plus appréciés, à partir des 
délicieuses entrées en passant par une grande variété 
de mets principaux, aux fromages et fruis, et salades 
jusqu’aux desserts. Il y avait aussi des plats sans 
viande pour les végétariens, bien entendu! Après le 
dessert, mon époux François leva son verre pour 
proposer le toast et lire le texte préparé pour cette 
belle occasion.  
Ensuite, certaines personnes furent invités à dire 
quelques mots parmi lesquelles, Oscar, un grand ami 
de Rhéal depuis la petite école. Pour nous, les filles, 
c’est Oncle Oscar et tante Monique depuis notre en-
fance. Il nous a parlé de nos parents du temps qu’ils 
étaient jeunes fiancés. Un grand ami de la danse, Moe, 
nous a raconté des anecdotes reliées aux compétitions 

50 ans plus tard, des Noces d’Or mémorables pour Claire et Rhéal 
 

Par Lise Dagenais  Perron (553)  

Les jeunes époux 
Le 22 avril 1957 

Les jubilaires Rhéal et Claire 
Le 28 avril 2007 
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de danse, aux voyages à l’extérieur du pays, à des 
moments passés en compagnie de Claire et Rhéal. 
J’ai ensuite lu un message de vœux de tante Gloria, 
soeur de Rhéal; tante Gloria et son mari demeurent 
près d’Edmonton et n’ont malheureusement pas pu 
se joindre à nous pour les Noces d’Or. Francine et 
André ont présenté un film original de leurs noces, 
une surprise pour tous car personne de la famille 
n’en était au courant; c’est un petit-cousin qui, à l’époque, 
les avait filmés. Un montage de photos, datant des 
années 50 jusqu’à 2007, de nos parents, des filles et 
petits-enfants, nous fit revivre de bons moments. Le 
tout avait été fait à distance par mon beau-frère, André, 
quand lui et Francine étaient en croisière ces six der-
niers mois.  
Enfin, ce fut le tour de mon père de prendre le micro. Il 
y a 25 ans, il avait chanté ‘The Way Old Friends 
Do’ (du groupe Abba) pour ma mère et en cette soirée 
de leurs Noces d’Or, il a invité tous les gens présents 
à se joindre à lui pour souligner 50 ans de vie ensemble. 
Les gens ont simplement adoré: Toute la salle chantait.  
 Ginette prit ensuite la parole pour parler du cadeau 
que la famille voulait faire aux parents. Quoi offrir à 
un couple qui n’a besoin de rien? L’idée de faire 
quelque chose de personnel avait été discutée: un 
couvre-pieds qui représenterait des moments de la 
vie du couple. Ginette, qui a l’esprit créateur, nous a 
convaincues, Carole et moi, qu’ensemble, nous y 
arriverions. Francine, la chanceuse, s’en sauverait à 
cause de la croisière. Choisir le tissu, tailler les car-
reaux, faire les dessins, et bien plus, tout cela nous 
semblait bien compliqué; c’est Ginette qui a mis des 
heures à assembler le tout car Carole et moi sommes 
nulles en couture. Nous avons dévoilé le couvre-pieds, 
et franchement, c’est une œuvre d’art. 

André fit des tours de magie avec chacun des neveux 
et nièces, ce qui a beaucoup plu à Jessica, Justin, Katrine, 
Mathieu et Martin. Il était impensable de finir la soirée 
sans un petit spectacle de danse; Francine et André 
ont exécuté un tango/chacha style argentin et une 
samba. Ce fut une belle façon de terminer la soirée, 
une soirée très appréciée de tous les invités qui nous 
ont redit leur reconnaissance d’avoir été de la partie. 
En tout ce fut une soirée mémorable pour tous! 

The Memory Quilt 

On nous écrit... 
En quête de renseignements, Maria Elizabeth PERRON, de Saint-Juste (San Justo) en Argentine, a 
contacté l’Association. On lui avait dit que l’origine de ce patronyme était suisse et elle demande si nous 
pouvons la renseigner là-dessus. Le paragraphe qui suit lui a été envoyé par Mme Liliane PERRON 
STUBBS qui a eu l’amabilité de se faire interprète. Nos remerciements à Liliane. 
 
« Je vous confirme la présence d’une famille PERRON dans les vallées vaudoises, particulièrement à Val 
Pellice dès 1232, à Pragelato au XVIIè siècle. Une notice (667) fait état d’une tradition qui donne pour 
origine de la famille PERRON, un nommé Claude Du Perron, fils d’un capitaine suisse originaire de la 
Basse Normandie qui se serait fixé vers la fin du 15ème siècle. Une branche de cette famille serait passée 
par la Hollande, et en 1689, en Afrique du Sud. » ( Extrait du courrier en date du 11.01.07 de la généalo-
giste à Mme Liliane PERRON STUBBS). 
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DU CONSEIL EN DIRECT…   nouvelles et autres communiqués 

 BIENVENUE 
À NOTRE PLUS RÉCENT MEMBRE! 

 
Roger PERRON, Chicoutimi-Nord, # 871 

PPRENEZ NOTE 
de la nouvelle adresse de notre site Internet 

TAKE NOTE 
of the new web site address of AFPA 

 
http://membre.oricom.ca/pperron ERRATUM 

Veuillez noter qu’une erreur de nom s’est produite à la 6e 

génération de la lignée de Angélo Perron (470) parue 
dans le bulletin Été 2006: Raymond Perron s’est marié le 
24 novembre 1829 à Monique TREMBLAY et non pas 
Monique Poirier. Nous regrettons cette erreur. 

Renouvellement d’adhésion 
Les participants au rassemblement pourront renouveler leur 
adhésion à la table de l’AFPA ou offrir un abonnement-
cadeau à un cousin. 

Membership Renewal 
Participants will have the opportunity to renew their 
annual membership at the AFPA table, or to offer a 
gift subscription to a cousin. 

Veuillez nous faire parvenir tout changement dans 
votre adresse postale, nom de la rue, code postal… dû 
aux fusions municipales. 
Please let us know of any change that may have occured 
in your postal address, name of street, postal code... 
due to municipality merging.  

 N’OUBLIEZ PAS 
VOTRE PASSEPORT-PERRON  

 
BRING ALONG YOUR PERRON-PASSEPORT 

RASSEMBLEMENT 2007 GATHERING 

À voir, si vous passez quelques jours de plus dans les parages: 
Things to see if you spend more time in the vicinity: 

 
le  Parc du Domaine Howard et les serres municipales 
le Sanctuaire de Beauvoir (Fleurimont) 
le Musée des beaux-arts de Sherbrooke 
le Musée de la nature et des sciences 
le Centre culturel et du patrimoine Uplands (Lennoxville) 
le réseau cyclable des Grandes-Fourches (130 km le  long des 
rivières St-François, Magog et Massawippi) 
la Centrale Frontenac (Hydro-Sherbrooke) 
la Promenade du Lac-des-Nations (3.5 km pour les promeneurs, 
les cyclistes et les patineurs à roues alignées) 
la microbrasserie, Le Lion d’Or (Lennoxville) 
la Maison Wilson qui a remporté le Prix national de la maison 
du XXe siècle 
Sans oublier les centres commerciaux  et plusieurs terrains de golf. 
Et un peu plus loin: 
l'ancienne mine de cuivre Capelton à une vingtaine de minutes 
sur le chemin Capelton qui mène à North Hatley 
Le village de North Hatley avec ses boutiques originales + la 
Galerie d'art Jeannine Blais (art naïf) 
le Musée J. Armand Bombardier à Valcourt 
le labyrinthe Memphrémagog (à pied ou en patins)-Plage 
des Cantons, Route 112, Canton de Magog 
le Parc de la Gorge de Coaticook avec le plus long pont suspendu 
au monde 
la Ferme Lune de Miel-l'univers des abeilles, Stoke (Autoroute 
10, sortie 150) 
les glissades d'eau à Bromont (Parc aquatique SkiBromont) 
la ferme Bleu Lavande, près de la frontière américaine sur 
la route 247 (24 km du centre-ville de Magog). Il n'y a pas 
qu’en France que l'on peut voir des champs de lavande!  
La boutique est bien organisée. 

Vous pouvez venir prendre votre pochette à la table d’accueil 
dès le vendredi soir, 10 août. Par la suite, venez prendre un 
verre (à vos frais) et cousiner à la salle ‘Lac Memphrémagog’. 
 
Friday evening, 10 August, the organizers will be at the Welcoming 
stand where you can pick up your participant’s kit. Afterwards, 
come over to meet and chat over a drink (at your expense) 
in the ‘Lac Memphrémagog’ room. 

Cette année, la messe des familles Perron aura lieu sur le site 
même du Rassemblement dans une salle particulièrement 
réservée à cette fin. 
This year, mass will be celebrated at the very site of the Perron 
Gathering where a room has been reserved especially for 
this activity. 
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ASSEMBLÉE ANNUELLE 
 

AVIS DE CONVOCATION 
À TOUS LES MEMBRES 

L'assemblée annuelle  
de l'Association des familles Perron d'Amérique 

aura lieu le dimanche 12 août 2007, à 9h, 
à Sherbrooke 

CENTRE DE CONGRÈS 
HÔTEL DELTA 

 
ORDRE DU JOUR 

  1. Ouverture de l'assemblée annuelle 
  2. Lecture et adoption de l'ordre du jour 
  3. Lecture et adoption du procès-verbal de  l’assemblée 
 annuelle du 30 juillet 2006 
  4. Rapport de la présidente 
  5. Rapport du trésorier 
  6. Règlements: modifications 
  7. Armoiries   
  8 Approbation des actes des administrateurs 
  9. Rassemblement 2008: date, lieu, contenu, etc 
10. Nomination d'un vérificateur 
11. Élections 
12.  Varia 
13.  Levée de l’assemblée annuelle 

GENERAL MEETING 
 

NOTICE TO ALL MEMBERS 
The Association des familles Perron d'Amérique  

will hold its general meeting 
Sunday, August 12th 2007 at 9:00, 

 in Sherbrooke 
CONVENTION CENTRE 

HÔTEL DELTA 
 

AGENDA 
  1. Opening of general meeting 
  2. Review and adoption of agenda 
  3. Review and adoption of minutes of the last 
 general meeting, 30 July 2006 
  4. President's report 
  5. Treasurer's report 
  6. By-laws: modifications 
  7. Coat of Arms 
  8. Approval of committee activities 
  9. Gathering 2008: date, location, content, etc 
10.  Appointment of an auditor 
11.  Elections 
12.  Varia 
13. End of general meeting  

Votre participation à l’assemblée annuelle est un geste d’encouragement envers les bénévoles qui gèrent 
l’Association en votre nom. Bienvenue à tous et venez nombreux. 
 
When you attend the general meeting, you show your support to the volunteers who manage the affairs of 
the Association on your behalf. All are welcome! Come all. 

STATUS ET RÈGLEMENTS  GÉNÉRAUX – AVIS DE MODIFICATIONS 2007 
 
Nos règlements spécifient que les membres doivent être avisés de tout amendement aux règlements adopté par les 
administrateurs. Les amendements suivants portent sur une mise au point jugée nécessaire: en regard du point 5.16, le Conseil est 
d’avis qu’un Guide de gestion est plus pertinent qu’un Code d’éthique; le 6.7 décrit la tâche exacte du secrétaire. 
 
La version anglaise des Statuts et règlements généraux, faite en grande partie par M. René Péron (35), a été révisée et 
le prochain fascicule sera publié dans les deux langues. 
 
5.16 Code d’éthique = Guide de Gestion 
Le Conseil élabore un Guide de gestion à l’intention des administrateurs. 
  
6.7  Secrétaire 
Le secrétaire rédige tous les avis de convocation et les expédie aux personnes concernées. Il rédige les procès-
verbaux des réunions du Conseil et des dirigeants, et ceux des assemblées des membres et les réunit dans un registre. 
Il veille aussi à ce que tout document pertinent soit déposé aux archives de l’Association. 
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CONFORMITÉ OU NON-CONFORMITÉ ? 
 
Il y a quelques années, un peintre héraldiste français contactait les administrateurs pour leur faire remarquer 
que les armoiries de l’Association des Familles Perron ne sont pas conformes aux règles de l’héraldique. Ce  fut 
une surprise pour plusieurs, étant donné que sur notre site web, il est dit: «Il fallait donner un caractère bien 
personnel à nos armoiries en tenant compte de notre pays d'origine commune, la France, tout en respectant les normes 
héraldiques.» 
Les critères peuvent différer d’un pays à un autre en matière d’héraldique, mais il y a des critères de base qui 
doivent absolument être respectés, de là le terme ‘normes’, quand on parle d’armoiries officielles. L’un de 
ces critères est qu’on ne doit pas placer émail sur émail, métal sur métal, ou fourrure sur fourrure quand on 
élabore un blason. 
En notre cas, il s’agit de respecter la symbolique des ‘couleurs’ de notre blason, soit les couleurs «argent» et 
«or» qui symbolisent les métaux. Or, nous retrouvons au centre de notre blason, les trois marches (perron) 
de couleur «or» superposées à un fond «argent». 
Nous devions alors nous questionner et c’est ce que fait le Conseil depuis quelques mois. Qui peut édicter 
des normes héraldiques et sommes nous tenus de nous y conformer? Chez nous, nous devrions nous référer 
aux Autorités Héraldiques du Canada. Ce sont elles qui accepteraient ou modifieraient notre blason et cela 
impliquerait des déboursés importants. 
À la seconde question: sommes-nous tenus de nous conformer à des normes?, la réponse est simple. Non! 
N'importe quel individu ou groupe d'individus peut se confectionner des armoiries mais si ces armoiries ne 
répondent pas aux normes, elles ne seront jamais reconnues officiellement. 
D'autres interrogations se présentent alors à l’esprit: voulons-nous que notre blason soit conforme aux normes 
héraldiques et reconnu officiellement? 
Les membres qui formaient le premier conseil d’administration de l’AFPA ont accompli cette tâche avec diligence 
et fait leur possible avec les moyens dont ils disposaient. Ils devaient élaborer des armoiries qui représente-
raient dignement notre association et rendraient hommage à nos ancêtres et c’est bien ce que notre blason 
symbolise. Nous sommes aussi très conscients du fait que nos armoiries existent depuis plus de quinze ans et 
que nous y sommes accoutumés. 
Le but premier de ce texte visait à vous informer quant à la non-conformité de nos armoiries; en deuxième lieu, 
puisque nous voulons votre opinion sur ce sujet, nous devons vous faire part de ce qui pourrait être fait. 
Il est possible de «normaliser» notre blason sans engager des frais exorbitants: il suffirait d’harmoniser l’ensemble 
de façon à assurer l'alternance métal-couleur. Cela peut se faire soit en gardant les mêmes couleurs mais en 
les disposant autrement, soit en ajoutant un émail différent à celui (azur) que nous avons. Ces retouches cos-
métiques ne changeraient en rien la forme du blason. Une fois le blason normalisé, il serait possible de faire 
reconnaître nos armoiries en France, pays de nos ancêtres, et les faire inscrire dans « l'Armorial du XXe siècle et 
du IIIe millénaire » pour une somme beaucoup plus accessible que celle qu’exigent les Autorités Héraldi-
ques du Canada. 
 
Ceci est un avis. Si les membres pensent que nous devrions normaliser nos armoiries et les faire recon-
naître officiellement, nous mettrons le processus en marche lors de l’assemblée générale en présentant 
un avis de motion. S’ils désirent que nous gardions le statu quo, une résolution sera alors adoptée mettant 
fin une fois pour toutes à cette controverse. (English version on next page.) 

On nous écrit... 
Félicitations  de nouveau pour le bulletin Vue du Perron. 
Toujours très, très intéressant à lire. Je sais que c'est un gros travail pour vous et nous l'apprécions d'autant 
plus. 
Signé: Suzanne Perron (245) 
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CONFORM OR NON‑CONFORM ? 
 
Some time ago a French heraldic artist contacted the administrators, advising that the coat of arms of our Associa-
tion doesn’t conform to the rules of heraldry. This came as a surprise especially since our website states «We 
had to give our coat-of-arms very distinct features representative of our common land of origin, France, 
while respecting the norms of heraldry». 
Criteria differ from one country to another in heraldic matters but there are some basic rules that prevail, as 
the term norms implies, when official coats of arms are created. One such rule is that one should never 
place a tincture over a tincture, nor a metal over a metal, nor a fur over a fur. 
In the case of the Perron coat of arms, the non-conformity lies with the symbolism of the ‘colours’, since in 
heraldry the colours of gold and silver also represent the corresponding metals, gold and silver,. As we can 
see in the center of our shield, the three steps (perron) of gold are placed on a silver background. 
The Board believed that this issue should be addressed and over the past few months has explored the following 
questions. Who can enact heraldic rules and are we obliged to follow them? 
Here at home, it is the Canadian Heraldic Authority who would either approve our coat of arms or standardize it, 
and this would entail a major expense. 
To the second question: are we obliged to follow those rules? the answer is simply No. Any individual or 
group of persons can design their own coat of arms, but it will never be officially recognized if it does not 
conform to heraldic requirements. 
This leads us to ask the following: do we want our coat of arms to conform to the heraldic rules and be officially 
recognized? 
Members of the first board of administration of AFPA worked diligently on the coat of arms and did their 
best with the means they had at the time. Their task was to design a coat of arms that would best represent 
our family association and pay homage to our ancestors, and our coat of arms does just that. We also recognize 
that we have been using this coat of arms for over fifteen years now and all members are accustomed to it. 
The first objective of this paper was to inform you of the non-conformity of our coat of arms; secondly, 
since we want you to make your opinion known, we have to tell you what the alternatives are. 
It is possible to standardize our coat of arms without having to spend excessively: we merely have to re-arrange it 
in a way that would satisfy the required alternation of metal and tincture. This can be done by using the 
same ‘colours’ but placing them differently, or by adding a new tincture to the existing one (azure). These 
changes would be cosmetic only and will not affect the shape of the coat of arms. Once our coat of arms is stan-
dardized, it would be possible to register it in France, land of our ancestors, with « l'Armorial du XXe siècle 
et du IIIe millénaire » for a much more palatable sum of money than that charged by the Canadian Heraldic 
Authority. 
 
This is a notice. If members believe that we should standardize our coat of arms and have it officially 
recognized, we’ll initiate the process by bringing forward a proposal at the general meeting. If they 
want the status quo to remain, then a resolution will be passed and this controversial matter will final-
ly be put to rest. 

LES FÊTES DE LA NOUVELLE-FRANCE SAQ 2007 
Faute de bénévoles, l’Association des familles Perron ne sera pas présente aux Fêtes de la Nouvelle-France 
SAQ qui ont lieu, cette année, du 1er au 5 août. Cependant, si vous en avez l’occasion, allez vivre cet événe-
ment des plus grandioses qui offre activités et spectacles pour tous les goûts et tous les âges sur 13 sites 
d’animation continue. Encore cette année, les messes des familles-souches seront célébrées dans deux 
églises: à la cathédrale Notre-Dame de Québec, le samedi 4 août à 17h00 et le dimanche 5 août à 9h30, 
11h00 et 17h00, et à l’église Notre-Dame-des-Victoires le dimanche 5 août à 10h30 et à midi.  
Avant-goût au: http://web2007.nouvellefrance.qc.ca/  
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MÉMOIRES 

Heureusement, bonne cuisinière et vive, elle en a 
tourné des tartes et galettes de toutes sortes… C’est 
même au milieu d’une façon de galettes au levain, en 
train de lever, que j’ai fait mon apparition en ce 
monde. C’est ma tante Judith qui les a fait cuire. 
Depuis toujours, j’ai gardé ce don de faire de bonnes 
galettes au levain. D’autres cuisinages aussi bien sûr, 
mais lorsque vous arrivez en plein mouvement de 
farine, ça vous dispose forcément et vous favorise en 
ce sens. 
La couture, elle faisait tout elle-même et par son bon 
cœur, en cousait pour sa parenté. Je me souviens 
d’une robe qu’elle m’avait faite. C’était à l’occasion 
de la bénédiction de la pierre angulaire de l’église 
dont on avait commencé la construction. Le tissu 
blanc à petites fleurs de soie, garni de ruban velours 
étroit et petits boutons à l’avenant. Accompagnée 
d’un chapeau blanc, panama, ma toilette était si jolie 
que ma cousine Alma m’emmena avec elle à l’église. 
Pourtant je voulais attendre maman. De plus, je voulais 
voir le régiment vingt-deuxième qui s’était arrêté 
devant chez nous pour se reposer, car la fanfare pré-
sidait aussi les fêtes. 
Dans ce temps-là, le bateau de ligne, comme nous 
l’appelions, était la voie presque unique de liaison 
avec Québec ou ailleurs, pour le public. Je revois 
encore la foule, le gai chatoiement des couleurs, 
j’entends encore le son des cloches mêlé à celui de la 
fanfare. Je me rappelle la visite en dedans de l’église 
au milieu d’immenses échafaudages qui me firent peur. 
Cette église était commencée pour une cathédrale, 
mais les autorités décidèrent de nommer l’évêque à 
Chicoutimi; tout de même, il y a de la place pour 
deux mille personnes assises dans cette église. Pour 
la distinguer d’une cathédrale, on fut obligé de cou-
per l’envolée du clocher. Là, nous fûmes, mes frères, 
sœurs et moi, baptisés, confirmés, et nous y fîmes 
notre communion. Au sujet de la communion, avant 
le Pape Pie X, il n’y avait que la communion solen-
nelle vers neuf ou dix ans. Mais voulant adapter la 
communion à une réception générale et journalière, 
le Saint-Père ordonna de la faire à un plus jeune âge. 

Entre le roulement des saisons, celui des études, des 
voyages de mon père et son bateau, les visites cons-
tantes de gens de toutes catégories à la maison, les 
constants travaux de ma mère, cuisine, couture, filage, 
tricotage, métier - tout ce qu’elle nous apprit à faire - 
la vie s’écoula horriblement vite malgré son appa-
rente lenteur et la ritournelle de menus ennuis qu’elle 
traîne avec elle, avec son petit panier de joies qu’il 
faut goûter au passage parce qu’elles s’enfuient à 
tour d’ailes. 
Paysage de rêve aux nuances mouvantes dans ce 
comté de Charlevoix, en cette baie dominée aux trois 
quarts par le fer à cheval des Laurentides qui pose 
ses deux griffes dans le plus beau fleuve du monde, 
le Saint-Laurent. Ce fer à cheval, ou cet U, de plu-
sieurs mille pieds d’épaisseur et largeur, forme un 
abri contre le vent du nord et un nid dans lequel ses 
natifs sont volontiers demeurés. Là dans ce creux, 
coule, sinueuse, en signe de piastre, la rivière du 
Gouffre qui rejoint le fleuve en s’élargissant pour se 
faire bien voir. 
Nous avions notre côte au bout du quartier Saint-
Joseph, treize maisons, autrefois, s’y étaient cons-
truites. Cette côte nous protégeait des inondations  
quand la rivière faisait des siennes mais rendait plus 
longue la route, pour aller à l’église, couvent, maga-
sinage. Nous faisions cette route, d’un bon mille, 
jusqu’à quatre fois par jour: messe et couvent deux 
fois aller-retour et prière le soir. Au bord de l’écart, 
notre maison dominait tout ce paysage: en face, la 
rivière et le village, à gauche l’embouchure de la ri-
vière et sa rencontre avec le fleuve, et juste au mi-
lieu, l’Ile-aux-Coudres. 
Un jour d’été, en revenant chez nous pour dîner, 
m’attendait une surprise qui m’a gardée silencieuse 
mais ravie: notre arrière-grand-mère paternelle était 
venue de l’Ile-aux-Coudres et dînait chez nous avec 
sa bru, Grand-mère Delphine. Je la trouvai belle, de 
magnifiques yeux noirs, une belle lucidité à quatre-
vingt-quinze ans. Quel beau souvenir et c’est l’unique 
fois où je l’ai rencontrée. J’aurais voulu lui parler 
mais j’étais trop farouche et gênée, une grosse tare 

Voici un autre extrait des mémoires de madame Cécile Harvey-Perron, la maman de Claire (490) et 
d’Antoine (848) de Val d’Or. Dans ces lignes, elle parle de ses jeunes années, de la maison familiale et de 
sa mère, Almanda Mailloux. 
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d’enfance. Elle est morte l’année suivante à quatre-
vingt-seize ans, et après avoir filé tout l’hiver. 
Quelle santé, hein! 
Un été, nous étions en visite chez notre grosse tante 
Agnès, plus de trois cents livres, au Cap à la Branche 
sur la pointe nord ouest de l’Ile. Ma tante dit : « Les 
petites filles, je voudrais faire un pâté d’éperlans pour 
midi. C’est la marée favorable, allez les pêcher. » Je 
me posais des questions sans réponses à toute vitesse. 
Nous n’avions jamais pêché, ma cousine et moi et 
dans une heure, faire une pêche suffisante, surtout en 
éperlans, me semblait de la plus haute fantaisie. 
Dans le fleuve, si vous pêchiez à la ligne, la loche et 
la plie sont plus communes que l’éperlan. Toujours 
est-il que nous demandions à un jeune garçon de 
nous trouver des vers et venir appâter nos hameçons. 
Nous avions juste à descendre l’écart et faire quelque 
cent pieds. La mer était haute; ce que nous appelons la 
mer, c’est encore le fleuve mais comme c’est encore 
l’eau salée jusqu’au Cap-Tourmente, pour l’eau du 
fleuve en Charlevoix, c’est encore la mer. 
Debout sur une grosse roche, ma cousine et moi, nous 

envoyons nos perches à l’eau et vlan, sans attendre, 
le poisson mord. Au premier que je lève, c’est un 
crapaud de mer. Je le ‘swing’ sur le rocher où il s’est 
écrasé avec ses barbiches. Au deuxième, un bel éper-
lan, l’espoir naissant, mais il n’a pas eu le temps de 
mûrir en jonglant avec, car à chaque appât, en jetant 
la ligne à l’eau, le poisson mordait, un crapaud, un 
éperlan, jamais d’autres poissons. Les crapauds 
connurent le sort que vous savez et au bout d’une 
demi-heure, nous avions déjà rempli un seau de 
vingt livres de beaux poissons argentés. Je n’en 
croyais pas mes yeux mais il a bien fallu en croire 
mon ventre lors de la dégustation du succulent pâté 
que nous mangeâmes pour midi. Ce fut une pêche 
vraiment miraculeuse et ce n’est pas une histoire de 
pêche faite à plaisir. C’est la stricte vérité et c’est la 
seule fois de ma vie que j’ai pêché. Si vous n’avez 
jamais mangé un pâté d’éperlans à la crème, vous ne 
savez pas quelle délicatesse et délicieux goût d’amande 
il a, ni le fumet qu’il dégage. C’est le meilleur mets 
jamais mangé. Un mets de Charlevoix que ma mère 
faisait. 

EN CAS D’URGENCE 
Les ambulancier ont remarqué que très souvent, lors d’accidents de la route, les blessés ont un téléphone 
portable sur eux. Toutefois, lors des interventions, on ne sait pas qui contacter dans ces listes intermina-
bles de contacts. 
 
Les ambulanciers ont donc lancé l’idée que chacun indique dans sa liste de contacts, la personne à appeler 
en cas d’urgence, ceci sous le même Pseudonyme. 
 
Le pseudonyme internationalement connu est ICE (= In Case of Emergency). C’est sous ce sigle qu’il faudrait 
entrer le numéro de la personne à contacter, utilisable par les ambulanciers, la police, les pompiers ou les 
premiers Secours. 
 
Si plusieurs personnes doivent être contactées, on peut utiliser ICE1, ICE2, ICE3, etc. 
 
Facile à faire, ne coûte rien et peut apporter beaucoup. 
 
Si vous croyez que c’est bien, faites passer le message afin que ça rentre dans les mœurs. 
 
Référence: 
 
http://www.eastangliambulance.com/content/news/newsdetail.asp?newsID=646104183 
 
http://www.icecontact.com/ 
 
Normand Perron (838) 



 

Page 18 Vue du perron                   Été 2007   

Normand Perron (838)Normand Perron (838)  

Joseph Dugrenier dit Perron 

Jean-Baptiste Perron (Du Grenier) 

Charles Perron (Dugrenier) 

  Jean-Baptiste Perron 

Joseph  Théophile Perron 

Paul-Henri Perron 

Alphonse Perron 

I 
Le 5 février 1742 

Saint-Joseph 

II 
Le 22 février 1773 

Saint-Joseph 

III 
Le 29 septembre 1801 

Saint-Joseph 

VII 
Le 25 juin 1955 

Saint-Isidore d’Auckland 

VI 
Le 13 juillet 1907 

Saint-Isidore d’Auckland 

V 
Le 23 août 1880 
East Broughton 

IV 
Le 19 octobre 1847 

Saint-Joseph 

Marie Philomène Rouleau 

Athalie Jacques 

M. Marguerite Nadeau 

Marguerite Mateau 

Marie Anne Jacques 

Thérèse Bilodeau 

Anna Perron 

 Formé dans le domaine paramédical (technicien ambulancier), j’ai travaillé à Sherbrooke de 1977-
1982 et depuis 1982 à Montréal. J’ai été animateur scout (éclaireur et pionnier) de 1980 à 2001 à Sherbrooke, La 
Salle et Verdun, ce qui m’a permis de faire plusieurs voyages avec des groupes de jeunes, en République Domi-
nicaine, Haïti, à Victoria, aux Îles de la Madeleine et en France. 
 En plus de mes responsabilités auprès des Scouts du Montréal Métropolitain, je travaille de nuit au 
centre-ville, comme ‘paramédic’. Présentement, je suis commissaire adjoint à la formation, volet premiers 
soins. 
 En 2000, avec un traitement différé, j’ai parcouru le Maroc, l’Espagne, le Portugal, la France, la 
Belgique et Amsterdam, le tout sur cinq mois avec sac à dos et hébergement dans des auberges de jeunesse. 
En Espagne seulement, j’ai fait 280 km. 
 

Normand siège au Conseil de l’Association depuis 2005 
et occupe présentement le poste de secrétaire. 

Normand Perron 
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MONSEIGNEUR ULRIC PERRON 

Les informations suivantes nous viennent de Mme Aline Perron (41) en réponse à notre requête parue 
dans le bulletin Hiver 2006. Mgr Ulric Perron fait partie de sa famille. 
 
Ulric Perron est né du mariage de Ludger Xavier Perron et Delphine Delisle. 
 
Né et baptisé le 4 septembre 1872, Ulric fit ses études à Québec. Il fut ordonné par Mgr Bégin le 9 mai 
1898. Vicaire à Saint-Pascal de 1898 à 1906; curé de Notre-Dame du Rosaire en 1906; le 23 avril 1940, le 
Chanoine Ulric Perron fut nommé Vicaire Général du diocèse; décédé le 13 décembre 1946, à l’âge de 75 
ans et inhumé à Sainte-Gilbert.      
 
Aline est la fille de François Xavier dit Frank Perron marié à Georgiana Létourneau. 
Son grand-père est Ludger Perron marié à Louisella Perron. 
Son arrière-grand-père est Ludger Xavier Perron marié à Delphine Delisle, parents de Mgr Ulric Perron. 
 
Merci à Aline et à sa fille Mme Muguette Toupin.  
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On nous écrit... 
«Je vis à Dorset, Ohio, mais suis originaire de Salem, Massachusetts, le fils d'une Angela (Petite Angie) Perron. Je viens 
d'envoyer un courriel à mon oncle, le Révérend Richard Perron, demandant si lui ou sa soeur, Gracia, accep-
terait d’écrire quelque chose sur mon grand-père, leur père, Joseph(at) (Adjutor?) Perron. 
  
De plus, j’ai envoyé un autre courriel à une cousine de ma mère, Lorraine (Poitras) Connors, qui avait écrit 
un petit texte il y 40 ou 50 ans, sur son grand-père J.-B. (Johnny) Perron, mon arrière-grand-père, le cadet 
(je crois) d'une grande famille de Cap-aux-Oies, fils de Jean Perron et Zénobie Tremblay.  Lorraine, qui avait 
12 or 13 ans alors, avait "interviewé" son grand-père, qui lui raconta son histoire à Cambridge, Mass.: d'avoir 
travaillé là-bas comme maçon à l'âge de 16 or 17 ans, de son retour au Cap, fiancailles et mariage, de son 
déménagement avec son frère Napoléon, et leurs épouses, pour obtenir des concessions à Corbeil, Ontario, 
de la vie dure là-bas pendant les hivers, et de son déménagement pour Sault-Sainte-Marie, Ont., et enfin pour 
Salem, Massachusetts, où, je soupçonne, il avait déjà quelque parent: cousin ou cousine. 
  
La composition de Lorraine est en anglais. Actuellement, je travaille comme éditeur au Ashtabula Star Beacon.  J'ai édité légère-
ment son article. Supposant qu'elle nous donne la permission de le publier, je vous l'enverrai électronique-
ment et j'attacherai une photo (noir et blanc) de mon grand-père Josephat, à l'age de 12 ou 13 ans, avec ses 
parents et 11 ou 12 de ses frères et soeurs (les cinq autres n'étaient pas nés jusque-là). 
  
De cette famille de 17 enfants, il n’en reste que trois qui vivent: Bernard, le benjamin, et ses soeurs Elizabeth 
et Jeannette (l'une au-delà de 90 ans, toutes les deux vivant près de West Palm Beach, en Floride).  Je vais 
demander à Bernard s’il ferait un petit article au sujet de son père qui construisait des maisons à Salem après 
le grand incendie de 1914, et sur le reste de la famille.» 
Signé: Richard Lyness (755) 

Une information parue dans un texte de Robert-Lionel Séguin (L’Équipement aratoire et horticole du 
Québec ancien (XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles), Guérin littérature, 1999) mentionne qu’en 1656, un dé-
nommé François Peron est arrivé en Nouvelle-France comme engagé à titre de laboureur. Nous savons, 
d’après les recherches de Guy Perron (François Peron 1615-1665, Marchand-engagiste, bourgeois et 
avitailleur de La Rochelle), que le recruteur François Peron n’a jamais mis les pieds en Nouvelle-France 
mais que son fils, Daniel Suire, est arrivé en 1657. Daniel portait aussi le prénom François mais ne portait 
pas, à cette époque, le patronyme Peron qu’il prit à la mort de François. Qu’en est-il donc de ce François 
Peron? Toute personne pouvant élucider ce ‘mystère’ est priée d’écrire au Comité du bulletin. 

On nous écrit... 
Un petit fait cocasse qui m'a fait sourire.. Samedi dernier, je reçois de la publicité qui présente le mûrier 
«Perron Noir», placé juste au-dessus du plant de bleuets «Patriot». Quelques jours auparavant, en feuille-
tant le Dictionnaire encyclopédique et historique des patriotes 1837-1838, de Alain Messier, à la page 382, 
j'étais tombé sur un Cyrien Perron, habitant Saint-Damase, qui fut emprisonné pour «propos séditieux». 
Il avait en effet signé une lettre en faveur de Joseph Duvernay! 
Signé: Gilles Grondin (847) 

À l’aide! 
On recherche Marie-Claude PERRON, finissante en 1982, à l’école Louise-Trichet de Montréal. Veuillez 
diriger tout renseignement à la responsable du bulletin. 
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  Echos des Perron 
 Merci à tous nos collaborateurs: Rodrigue (73), Pierre (165), Liliane (132), René (35), Yolande (111), Marlène (255), 
 René (35) et Suzanne (245) 

-Deux autres PÉRON deviennent grand-grand-parents; 
ainsi, deux autres branches des Peron/Perron/Péron ne 
peuvent être plus fières. Chez Violet (née VALLIÈRES) et 
Fernand PÉRON (545), une arrière-petite-fille, Isabelle 
Ferne McCORMICK, née le 3 mars 2007, à Port-
smouth au New Hampshire. 
Chez Adèle (11) (née PÉRON), épouse du défunt 
Ross D. JACOBS, un arrière-petit-fils, Aidan 
Charles Graelish LIQUORI, né le 9 février 2007, à 
Syracuse, New York. 
- L’Abbé Évariste PERRON (98) a pris sa retraite de 
la paroisse Saint-François de Beauceville, en juillet 
2006, et demeure maintenant à Saint-Georges, à la 
résidence des prêtres. Il fait du ministère le vendredi 
au Centre-Dieu, Place Centre-Ville, à Saint-Georges. 
À l’occasion, il apporte son aide, la fin de semaine, 
dans les paroisses environnantes pour remplacer des 
prêtres absents. 
- C’est chez Diane (née PÉRON) et Kyle McCOR-
MICK, à Berwick dans l'état du Maine (U.S.), que 
l'on célébrait le 2 juin 2007, dans l'intimité familiale, 
le soixantième anniversaire de mariage de Violet 
VALLIÈRES et de Fernand PÉRON (#545). Enfants, 
petits-enfants et arrière-petite-fille, ainsi que soeur, 
frère, neveux, nièces, en partance de deux provinces 
et de plusieurs états, accompagnés de leurs époux, se 
faisaient fiers de leur apporter leurs souhaits tout en 
profitant de l'occasion pour savourer ces moments  
avec la famille. 
Que de voeux et de souvenirs échangés! Aux jubilaires, 
nous souhaitons encore bien des années de bonheur 
conjugal. 
-Fabrice PERRON, doctorant à l’Université de Reims, 
qui a déjà publié plusieurs articles et contribué à divers 
ouvrages collectifs, présentait une conférence au 
Congrès international Le patrimoine de l’agro-
alimentaire, tenu à Reims, les 3 et 4 mai derniers. 
Cette communication s’intitulait: «Un patrimoine du 
goût: le vin mousseux de champagne».  Peu après, il 
présentait «La clientèle en vins de champagne des 
capitales européennes à la fin du XVIIIe siècle» lors 

d’une participation à des journées d’étude organisées 
par le Comité Franco-Italien d'Histoire Economique, 
L’économie du Luxe, à Lille.  
Autre communication à venir: « Clientèles étrangè-
res des négociants en vins de champagne et finance-
ment de leurs commissions du XVIIIe au XIXe siècle », 
session IV- A (s. dir. B. Veyrassat), Early Modern 
International Business, European History Business 
Association, 11th Annual Conference, Genève, 13-
15 septembre 2007. Fabrice est le fils de Marilyne 
PERRON (845) de Meurville, France. 
-Le samedi, 9 juin, Sr Angèle PERRON (308)  se ren-
dait à Duparquet, dans l'Abitibi ouest, pour assister 
au jubilé d'or d'une compagne religieuse qui exerce 
l'apostolat dans cette paroisse. Le 2 juillet, elle sera à 
Ville-Marie, au Témiscamingue, cette fois, pour assister 
au jubilé de dimant d'un neveu et d'une nièce. Angèle 
se réjouit de cette fête qui lui permettra de rencontrer 
tous les parents de ce neveu: frères et soeurs ainsi 
que ses enfants et petits-enfants. 
-Les PERRON et les PÉRON sont toujours heureux 
de se rencontrer et d'ajouter à leur "cousinage". Ainsi, le 4 
juin, 2007, dame Ruth BOVA (Peron /Perron/Péron 
/Perron) * d'Uxbridge au Massachusetts, réservait 
une émouvante surprise à ses cousins Dorothy (348) 
et René (35) PÉRON. Cet après-midi-là, elle organisait 
pour eux une mini-rencontre avec deux de ses soeurs 
(plus un époux), l'une étant venue du Connecticut, 
ainsi qu'avec nos affectionnés Thérèse et Georges 
PERRON (491) de Franklin. Le thé chez Thérèse et 
Georges, suivi d'un repas délicieux au restaurant  
furent, bien sûr, l'occasion d'échanger notes généalo-
giques, histoires de famille et de familles, etc. C'était 
voir qui pouvait relater le plus de renseignements, 
d'idées, chez ces huit "cousins", tous descendants de 
Daniel. C'est avec regret, certains avaient larme à 
l'oeil, que l'on se séparait en se souvenant que 
l'on est toujours "heureux de se voir, chagrins de se 
séparer, heureux de se revoir". 
* Cousine Ruth est descendante par la lignée protes-
tante Péron, mais son grand-père Samuël-Hypolite  
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In Memoriam 

- À la résidence Notre-Dame-de-la-Merci, le 9 février 
2007, est décédée à l’âge de 82 ans, dame Réjeanne 
ROCHELEAU, épouse de feu M. Lionel PERRON. 
- À Montréal, le 17 février 2007, est décédée à l’âge de 
85 ans, dame Juliette HARVEY, épouse de feu M. G. 
Martin PERRON. 
- À Saint-Ubalde, le 11 mars 2007, est décédée à l’âge 
de 91 ans, dame Jeanne MATTE PERRON, épouse de 
feu M. Maurice PERRON et grand-mère de Marlène 
PERRON (129) qui a siégé au Conseil comme vice-
présidente. 
- À Trois-Rivières, le 22 mars 2007, est décédé à l’âge 
de 68 ans, M. Noël PERRON, fils de feu M. Maurice 
PERRON et de feu dame Jeanne MATTE PERRON et 
oncle de Marlène (129). 
- À Joliette, le 23 mars 2007, est décédé à l’âge de 69 
ans, M. Gilles PERRON, époux de dame Madeleine 
BÉDARD, demeurant à Saint-Norbert. 

- À Saint-Ubalde, le 25 mars 2007, est décédée à l’âge 
de 62 ans, dame Éveline LEDUC PERRON, épouse de 
M. Roger PERRON et maman de Marlène (129). Nos 
pensées spéciales à Marlène et sa famille. 
- À l’Hôpital Sacré-Cœur de Montréal, le 8 avril 2007, 
est décédée à l’âge 91 ans, dame Fernande PERRON. 
- À l’hôpital Enfant-Jésus de Québec, le 5 mai 2007, est 
décédé à l’âge de 77 ans, le Dr Jacques PERRON 
(441), époux de dame Thérèse LAPOINTE, fils de feu 
M. Louis-Joseph PERRON et de feu dame Fleur-Ange 
SAVARD, et père de Louise PERRON (534) qui a siégé 
au Conseil comme secrétaire. Jacques était souvent 
présent aux rassemblements de l’Association. 
-Aux Pays-Bas, le 6 mai 2007, est décédé à l’âge de 74 ans, 
M. Henri MASSART, époux de dame Édith PERRON 
(163). Il était le beau-frère d’Huguette (162) et Odette 
PERRON. 

À toutes les familles éprouvées, 
nous offrons nos plus sincères condoléances! 

né à Saint-Cyprien de Napierville ou environs, en 
immigrant aux U.S. changea l'épellation à nouveau 
afin de suivre la prononciation en anglais. 
-Au Québec, un seul organisme, l’Ordre des sages-
femmes du Québec, offre aux futures mamans le choix 
d’accoucher soit à l’hôpital, soit dans une maison de 
naissance ou encore à domicile. D’après un sondage 
de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), 24% 
des femmes souhaitent accoucher ailleurs que dans 
les hôpitaux. Au Québec, on ne compte que huit 
maisons de naissance et 84 sages-femmes. Toute-
fois, le gouvernement projette créer 12 nouvelles 
maisons de naissance au cours des dix prochaines 
années. 
MARCHER POUR INFORMER: Émilie PERRON, 
qui a donné naissance au petit Zachary à la Maison 
de naissance CSSS Lac-Saint-Louis de Pointe-Claire, 
appuie fortement la cause des sages-femmes et le 5 mai 

prochain, Journée internationale des sages-femmes, 
elle commencera une marche de 1 200 km en 52 
jours, qu’elle dédie aux sages-femmes. Accompagnée 
de son fils de dix mois, Émilie se rendra jusqu’à 
Gaspé, invitant les organismes locaux de périnatalité 
et de soutien aux familles à l’accompagner et contac-
ter les médias pour informer la population. Au total, 
Émilie visitera 110 villes et villages des rives nord et 
sud du Saint-Laurent. (Dernière Heure, mars 2007) 
- Le jeune joueur de crosse, Christophe PERRON, 
de l’Extrême de Sherbrooke de la Ligue de crosse 
junior du Québec l’an dernier, a été invité par les 
Green Gaels de Clarington, Ontario, une formation 
qui regroupe des joueurs de partout au Canada, à 
participer au plus important tournoi de crosse d’Europe 
à Prague en République tchèque du 20 au 22 avril. 
(Le Journal de Sherbrooke, avril 2007) 



 

Été 2007 Vue du perron Page 23 

PENSEZ-Y !  Faites-nous part de vos nouvelles! 

PUBLICITÉ 
 

1 page……………….100,00 $ par parution         
½ page………………..50,00 $ par parution         
¼ page………………..25,00 $ par parution         
Carte d'affaires……….10,00 $ par parution         
ou………………...30,00 $ pour 4 parutions        

Non-membres: le double de ces tarifs 
S'adresser à la responsable du Bulletin  

BULLETIN ADVERTISING 
 

Full page………………….$100,00 per issue         
½ page……………………..$50,00 per issue         
¼ page……………………..$25,00 per issue         
Business cards……………..$10,00 per issue         
or………………………..$30,00 per 4 issues        

Non-members: twice these rates 
Please contact the Bulletin editor 

MERCI À NOS GÉNÉREUX 
MEMBRES BIENFAITEURS* 

ET À NOS DONATEURS** 
 

Gaétan # 206* 
Gilles #362* 
Henri # 356* 

Jacqueline # 422** 
Jules # 34* 

Lorenzo # 709** 
Marie-Louise # 514** 

Marie-Rose #349* 
Marina # 99* 

Martha # 200** 
Michael # 799** 
Monique # 549** 
Pierre # 105** 

Richard # 743** 
Suzanne # 367** 

DISTRIBUTION DES MEMBRES 
SELON LA SOUCHE ANCESTRALE 

 
Total de membres à ce jour:                             300 

 
SUIRE                                                                204 
DUGRENIER                                                      61  
DESNOYERS                                                        6  
AUTRE                                                                  2 
INCONNUE                                                        27 

DISTRIBUTION DES MEMBRES 
SELON LA CATÉGORIE 

 
ACTIFS                                                                286 
BIENFAITEURS                                                     6  
À VIE                                                                       5 
HONORAIRES                                                        3 

REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX 
HEADS OF REGIONAL COMMITTEES 

 
Gaby Perron-Newman (313)  Estrie 
George Perron (491)   Massachussets 
Ron Eustice (55)   Minnesota 

DICTIONNAIRE GÉNÉALOGIQUE 
Directeur du Comité de gestion de recherches: 
Pierre Perron (165) 
Autres membres du Comité du Dictionnaire: 
Michel Perron (152) 
Richard Perron (164) 
Ronald Eustice (55) 
Manon Perron (719) 
Cécile Perron (129) 
Gabrielle Perron-Newman (313) 
Normand Perron (838) 
Gilles Grondin (847) 

 RESPONSABLE DU SITE WEB 
 

Éric Lapointe #836 
 

http://membre.oricom.ca/pperron 

VOUS DÉMÉNAGEZ? 
FAITES-NOUS PARVENIR 

VOTRE NOUVELLE ADRESSE 
 

MOVING? PLEASE NOTIFY US 



 

Ce magnifique tableau, généreux don de l’artiste Sylvain Grondin à l’Association des familles Perron, 
fera le bonheur d’un des participants à notre prochain rassemblement. Cet artiste est très prisé du public et 
des collectionneurs. 
Médium: encres mixtes aux chaudes teintes or, rouge et vert 
Dimensions: 24˝ sur 48˝ 
Prix de vente en galerie: 3 500$ 
Ceci est une offre unique reconnaissant que le Rassemblement des familles Perron a lieu à Sherbrooke où 
réside l’artiste. Si les beaux-arts vous passionnent, si vous êtes amateur ou collectionneur, ou si vous 
voulez offrir à un ami connaisseur la chance de gagner ce cadeau de prestige, venez préparés. 
Vos contributions viendront en aide à notre Association et augmenteront vos chances de remporter 
cette oeuvre de choix. 

L’artiste sera présent et remettra lui-même son oeuvre à la personne gagnante.  

DÉPÔT LÉGAL ISSN 1188-6005 
Bibliothèque nationale du Canada 
Bibliothèque nationale du Québec 
 
IMPRIMÉ - PRINTED PAPER SURFACE 
Postes Canada 
Numéro de la convention 40069967 de la Poste-publication 
Retourner les blocs adresses à l’adresse suivante: 
Fédération des familles-souches du Québec 
C.P.10090, Succ. Sainte-Foy, Québec Qc Canada G1V 4C6 
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